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        Il m’est agréable de préfacer cet ouvrage qui recueille les interventions des participants du Colloque organisé par l’Académie catholique de France, le 29 novembre 2013, sur les Orientaux chrétiens.




        Il n’est pas utopique de penser que, pour plus d’un lecteur, ce volume dédié au Orientaux chrétiens permettra de découvrir la richesse de leur patrimoine spirituel ainsi que leurs dramatiques conditions de vie.




        La qualité des intervenants, l’analyse de la situation ainsi qu’un regard vers le futur, nourrissent notre réflexion et, plus encore, invitent à la solidarité spirituelle et matérielle.




        À l’heure où je rédige cette Préface, une indicible violence est venue s’ajouter aux souffrances et aux frustrations dont les populations du Moyen-Orient souffrent depuis trop longtemps. À tel point que beaucoup de chrétiens se posent la question : devons-nous partir ou rester ? Mais un Moyen-Orient sans les chrétiens n’a plus de sens. Les lieux saints sans les chrétiens deviendraient vite de simples musées. On ne saurait rester indifférent au sort de ces frères dans la foi. D’abord parce qu’ils vivent sur la terre de leurs ancêtres, ensuite parce qu’ils sont des citoyens à part entière qui, dans le passé, ont contribué au bien commun des sociétés où ils vivaient, sans distinction ethnique ou religieuse. Aujourd’hui encore, nos écoles, nos universités et nos hôpitaux sont à la disposition de tous, comme plus d’un orateur l’a fait remarquer. C’est bien la preuve que chrétiens et musulmans peuvent vivre ensemble. Très souvent, ils pratiquent sans le savoir « le dialogue de la vie ». C’est sur cette base que, ces dernières années, le dialogue entre chrétiens et musulmans a continué et s’est approfondi.




        Souhaitons que les dirigeants des nations prennent de plus en plus conscience de la nécessité d’assurer partout le respect effectif des droits fondamentaux de la personne humaine, en particulier celui à la liberté religieuse. La France s’y est engagée, comme l’ont précisé Madame Thérèse Gastaut et M. l’ambassadeur Roland Dubertrand.




        L’histoire nous apprend qu’un peuple courageux qui sait souffrir pour sa foi est un ferment de réconciliation pour les sociétés humaines. C’est par le courage et le sacrifice que l’on construit le monde selon le dessein de Dieu.




        Ces pages parlent de fidélité. Elles rappellent la vocation spécifique de nos frères et sœurs de l’Orient : être des constructeurs de « ponts » dans cette partie du monde où l’histoire s’écrit encore avec des lettres de sang.




        Gardons confiance en Dieu qui ne manque jamais d’éclairer notre route. Comme, par exemple, la création par les pères dominicains, dans Bagdad dévastée, d’une Académie des sciences humaines ouverte à tous, comme le souligne Mgr Pascal Gollnisch.




        Que soit remerciée l’Académie catholique de France pour cette publication : personne ne pourra dire : « Je ne savais pas » !




        En Orient comme partout ailleurs, nous sommes tous contraints à relever un unique défi : le défi de la fraternité.




        JEAN-LOUIS CARD. TAURAN,


        Président du Conseil pontifical


        pour le dialogue interreligieux.


        Du Vatican, le 4 octobre 2014.
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        « Les chrétiens du Moyen-Orient luttent pour leur survie ». Ces paroles d’effroi prononcées solennellement au printemps 2014 par le pape François, connaissent en cette nouvelle période de tragédie silencieuse leur plus fort accent de vérité. Elles justifient à elles seules mais fortifient aussi bien la trajectoire de préoccupations, d’analyses et de sensibilisation que l’Académie catholique de France a empruntée depuis sa « Déclaration solennelle » du 13 décembre 20121 et qui trouve avec le présent ouvrage sa première expression éditoriale.




        Issu d’un colloque scientifique organisé2 en partenariat avec l’Institut catholique de Paris (Faculté de droit canonique), l’Agence internationale Diplomatie et Opinion Publique, l’Œuvre d’Orient, l’Ordre du Saint-Sépulcre (Lieutenance de France) et la Fondation internationale « Oasis », ce quelques jours après la tenue à Rome de l’Assemblée plénière de la Congrégation pour les Églises orientales, ce volume se voudrait autre chose qu’un vague mémorandum de situation : un manifeste de survie et de solidarité.




        Nous savions depuis longtemps que le christianisme souffre en Orient d’une plaie à vif, qui met en jeu la vie des personnes et des communautés qui le composent. Oui, le christianisme endure en maints endroits du globe la persécution. Mais lorsque les chrétiens, sur leur terre d’origine, sont menacés d’être rayés de la carte, alors nous réagissons d’abord, nous chrétiens et Français, dans les dimensions profondes de notre mémoire, celle de notre plus antique provenance spirituelle et mais aussi celle des droits humains universels. Devant cette réalité lourde et brutale, notre détermination ne saurait être seulement affective, moins encore portée par les humeurs infertiles de la psychologie compassionnelle ; elle est « ontologique », absorbant tout notre être, comme inscrite dans notre condition première. Nés en Grèce, nous le sommes certes. Nés à Rome, non moins. Mais d’abord, nous sommes nés au Proche-Orient. Les noms des villes et villages qui jalonnent cette région accompagnent notre biographie collective : Damas, Tyr et Sidon, Jérusalem et Nazareth, Hébron et Bethléem, Ur en Chaldée, Césarée et les événements qui ont fait l’histoire sainte depuis l’Exode d’Égypte, tout cela résonne dans les liturgies chrétiennes, semaine après semaine, ici en France et dans le monde. C’est que chacun d’eux non seulement raconte notre souche et notre source, mais aussi nous confère le droit imprescriptible de nous en nourrir, si l’on peut dire, charnellement. De droit, mais aussi de fait, ces lieux sont notre demeure à nous aussi. Telle est l’origine de notre douleur et de notre élan intérieur devant le sort tragique fait là-bas à nos frères et sœurs en christianisme, parfois aussi aux groupes minoritaires des autres confessions religieuses, toutes et tous victimes d’un arbitraire religieux et politique indéfendable.




        Malheureusement, la conscience universelle des droits et des devoirs n’est pas tout à fait au rendez-vous des conditions d’urgence : un million deux cent mille chrétiens natifs d’Irak en 2003, moins de quatre cent mille présents en 2014-2015. Ce chiffre saisissant est à lui seul emblématique d’une pression alternative insoutenable : « Ou bien vous partez, ou bien vous mourrez, au mieux, vous serez relégués ; en toute hypothèse, vous disparaîtrez ». Ces mots sont-ils excessifs ? À tout le moins, à l’instar du pape François, « nous ne nous résignons pas à voir le Proche-Orient sans chrétiens ». Aujourd’hui, exposés à une terreur aveugle, les plus pauvres parmi les pauvres, les anawim – pour reprendre le mot d’un religieux dominicain irakien –, ceux qui ne disposent guère de moyens financiers ou relationnels suffisants pour s’exiler, sont, disons-le avec toute la force évocatrice du mot, « cloués » sur place. Assurément, leur foi et leur capacité à la résistance nous inspirent, nous bouleversent et ravivent notre espérance ; en cela même, elles nous appellent, par-delà les éléments de langage, les aveux d’impuissance et les cynismes, à une responsabilité durable qui transcende les frontières religieuses et ethniques.




        En mettant sur pied le colloque dont les textes ici réunis forment l’écho, nous avons souhaité non point reprendre à notre compte la litanie improductive des lamentations diplomatiques ou médiatiques, mais faire droit, aussi rigoureusement qu’il est possible, aux trois ordres de paroles que la question exige : l’ordre du diagnostic, l’ordre du témoignage, l’ordre de la décision. Ces trois ordres de discours, que prennent respectivement en charge l’expert, le témoin et l’homme d’action, nous les avons articulés dans un dialogue interdisciplinaire, avec l’intention d’offrir le plus large spectre de réflexions.




        Le présent volume établit ainsi, selon les trois parties qui le structurent, un état des lieux permettant de relever les dimensions du problème y compris celles que trop peu de commentateurs se risquent à développer ; il rassemble ensuite plusieurs témoignages accablants en prise directe avec les différentes géographies concernées ; enfin, il devrait contribuer à fixer les modalités d’un agir politique et diplomatique approprié, là où il en va tout à la fois des droits de l’humain et des institutions qui les garantissent. L’issue de secours, en l’occurrence, ne passe pas d’abord par la porte des visas diplomatiques occidentaux, mais par celle du respect dû aux peuples et à leur volonté à vivre chez eux. Non moins, elle passe par la conscience de ce que les cultures du Proche et du Moyen-Orient doivent concrètement à la tradition du christianisme et qui ont rapport avec leur propre développement.




        Je veux remercier chaleureusement les personnalités qui, à des titres divers, ont rendu possible un tel événement académique et une telle publication éditoriale : les membres du Conseil scientifique du colloque : M. l’Ambassadeur de France Henri Froment-Meurice, le Doyen Jean-Paul Durand, le Doyen Philippe Greiner, le Général Bernard Fleuriot, le Docteur François Delarue, MM. Jean Duchesne et Jean-Pierre Capel. Remerciements non moins vifs aux orateurs pour leurs contributions exceptionnelles : Son Excellence Mgr Fouad Twal, Patriarche latin de Jérusalem, Son Excellence Boutros Boutros Ghali, M. l’Ambassadeur Roland Dubertrand du ministère français des Affaires étrangères et européennes, le Professeur Gilles Kepel pour sa conférence introductive ; M. Antoine Basbous, président de l’Observatoire des pays arabes, le Doyen Élie Raad, Madame Thérèse Gastaut ; les responsables des institutions partenaires de cet événement, Mgr Pascal Gollnisch, directeur de l’Œuvre d’Orient, Son Excellence Pierre Murret-Labarthe, Lieutenant de France de l’Ordre du Saint-Sépulcre, M. Martino Diez, de la Fondation Oasis fondée par le cardinal Scola. Gratitude enfin à Mgr Philippe Bordeyne, recteur de l’Institut catholique de Paris, pour la qualité de son accueil ainsi qu’à Son Excellence Mgr Luigi Ventura, nonce apostolique en France, pour son soutien et sa présence. Nous remercions enfin les Éditions du Cerf pour leur hospitalité éditoriale.
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